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C’était l’hiver, le terrible hiver russe qui transforme en glace les flaques d’eau de la cour et 

même les rivières. Le froid accroche le givre partout et recouvre tout de blanc… 

Pas très loin de la forêt habitait un brave bûcheron qui n’avait plus de bois pour chauffer 

sa maison. Le feu dans le grand poêle à bois qui réchauffait tout son logis risquait de 

s’éteindre… Et sa brave femme disait qu’elle avait froid et qu’il faudrait rechercher du 

bois pour ne pas laisser le feu s’éteindre … Alors le courageux bûcheron a enfilé ses 

deux moufles, il a pris sa hache et il est parti dans la forêt pour couper du bois… 

Dehors, la neige avait tout recouvert d’un manteau blanc et le verglas rendait les chemins 

dangereux car on pouvait glisser, tomber et se faire très mal… Le brave paysan a glissé 

une fois mais il n’est pas tombé. Il a glissé une nouvelle fois mais il est resté debout parce 

qu’il a pu se rattraper en se tenant à la branche d’un arbre mais sa moufle est 

restée accrochée à la branche… Le brave homme était content d’avoir gardé l’équilibre sur 

ce chemin difficile, il a continué son chemin sans s’inquiéter. Il ne s’était pas rendu 

compte qu’il avait perdu une moufle 

La moufle perdue est restée dans la neige. 

Un peu plus tard, une petite souris est passée par là. Elle avait tellement froid qu’elle 

grelotait. Elle a vu la moufle et elle l’a regardée de près. Cette chose perdue dans la neige 

lui ferait sûrement un bon abri contre ce froid glacial. 

Alors la souris est entrée dans la moufle pour se réchauffer. 

Un peu plus tard, une grenouille est passée par là en sautillant dans la neige. Elle avait les 

pattes gelées. En voyant la moufle, elle s’est dit que cette chose perdue dans la neige lui 

ferait sûrement un bon abri contre ce froid glacial. 

Mais quand la grenouille a aperçu la souris à l’intérieur de la moufle, elle a d’abord 

demandé poliment si elle pouvait entrer. La gentille souris lui a répondu qu’il y avait de la 

place pour deux. Alors la grenouille a rejoint la souris dans la moufle pour se réchauffer. 

La moufle a commencé à grossir… 

Un peu plus tard, un lapin est passé par là. Il tremblait de froid. En voyant la moufle, il a 

pensé que cette chose perdue dans la neige lui ferait sûrement un bon abri contre ce froid 

glacial. Mais quand le lapin a aperçu la souris et la grenouille à l’intérieur de la moufle, il 

a demandé timidement s’il pouvait entrer. Les deux autres lui ont répondu qu’il y avait de 

la place pour trois. Alors le lapin a rejoint la souris et la grenouille dans la moufle pour se 

réchauffer. 

La moufle a encore un peu grossi… 

Un peu plus tard, un renard est passé par là. Celui-là ne faisait pas semblant d’avoir froid, 

il claquait des dents ! En voyant la moufle, il a pensé que cette chose perdue dans la neige 

lui ferait sûrement un bon abri contre ce froid glacial. Mais quand le renard a aperçu la 



souris, la grenouille et le lapin à l’intérieur de la moufle, il a d’abord demandé s’il pouvait 

entrer. Mais les trois autres, un peu effrayés, lui ont répondu qu’ils étaient déjà très serrés 

à l’intérieur. Alors le renard les a rassurés en disant qu’il ne leur ferait pas de mal et qu’il 

se ferait tout petit. Et il a rejoint la souris, la grenouille et le lapin dans la moufle pour se 

réchauffer. La moufle gonflait… 

Un peu plus tard, un vieux loup est passé par là. Il était frigorifié ! En voyant la moufle, il 

a pensé que cette chose perdue dans la neige lui ferait sûrement un bon abri contre ce froid 

glacial. Mais quand le loup a aperçu la souris, la grenouille, le lapin et le renard à 

l’intérieur de la moufle, il a d’abord demandé s’il pouvait entrer. Mais les quatre 

autres lui ont répondu qu’ils étaient déjà trop serrés à l’intérieur. Alors le loup a insisté et 

les a rassurés en disant qu’il ne leur ferait pas de mal, il était très vieux et n’avait plus de 

dents et puis qu’il se ferait tout petit. Et il a rejoint la souris, la grenouille, le lapin et le 

renard dans la moufle pour se réchauffer. La moufle gonflait encore... 

Un peu plus tard, un ours brun est passé par là. Il était presque mort de froid ! En voyant la 

moufle, il a pensé que cette chose perdue dans la neige lui ferait sûrement un bon abri 

contre ce froid glacial. Mais quand l’ours a aperçu la souris, la grenouille, le lapin, le 

renard et même un loup à l’intérieur de la moufle, il a d’abord demandé s’il pouvait entrer. 

Mais les cinq autres lui ont répondu qu’ils étaient déjà beaucoup trop serrés à l’intérieur. 

Alors l’ours les a rassurés en disant qu’il ne leur ferait pas de mal, qu’il avait beaucoup 

maigri et puis qu’il se ferait vraiment tout petit. Et il a rejoint la souris, la grenouille, le 

lapin, le renard et le loup dans la moufle pour se réchauffer. La moufle gonflait encore et 

des craquements se faisaient entendre…. 

Pendant que l’ours s’est serré contre les autres animaux à l’intérieur de la moufle, une 

minuscule fourmi est venue par là. Elle avait très froid elle aussi et sans rien demander à 

personne, même pas dire un bonjour, elle est entrée dans la moufle perdue dans la neige 

pour se réchauffer un peu. Mais soudain il y a eu un énorme craquement, la moufle a 

éclaté en envoyant tous les animaux rouler dans la neige ! 

Alors ils sont repartis chacun de leur côté dans le froid de l’hiver en râlant… 

Vers le soir, le brave bûcheron qui avait froid à une main est revenu par le même chemin 

pour rentrer à la maison avec le bois qu’il avait coupé dans la forêt. C’est alors qu’il a 

retrouvé dans la neige sa moufle toute déchirée. 

Il a pensé que la moufle s’est sûrement déchirée contre une branche ou que le vent l’a 

emportée… 

Le bûcheron ne comprenait pas très bien ce qui était arrivé mais il a ramassé sa moufle 

pour la montrer à sa femme. 

La gentille dame, toute contente de se réchauffer près du poêle que son mari avait enfin pu 

rallumer, lui a tout de suite recousu sa moufle parce qu’il devait repartir le lendemain pour 

finir son travail dans la forêt. 


